I )c vol ion mariale et faveur pontificals 

A propos dcs colonnes de porphyre du portail 

occidental de la cathedrale du Puy 



I ,c enractire unique du porche occidental de la cathedrale du Puy fail quclquc 
pen oubller Pexceptionnel decor de son portail principal, flanquc dc deux 
i olonnes de porphyre rouge antique. Cc porche comporte trois travees cn deni 
vek\ i ■endues neccssaire par la forte pente du site, dont les deux premieres for 
mcnt une sortc de ncf avec dcs collateraux. An fond de ce porche, la porte doiee, 




lug. f - I,c Puy-en-Veluy\ cathedrale Nafre-Pa/ne, « La parte doree », part he otwsl. 
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ou d'oree, donne veritablement acces a 1'interieur du sanctuaire (fig. 1). Cette 
porte est close dc grilles refaites vers 1780, avec un remploi de ferronneries 
romanes. EUe est encadree de deux colonnes de porphyre (fig, 2), sommees de 
chapiteaux romans a feuilles d'acanthes avec figure humaine. Cette partie de 
1' edifice souffrit considerablement par le passe etposait de tels problemes de sta- 
tique, qu'il flit decide, a partir de 1 840, sur les rapports du Conseil des Batiments 
civils, de la demonter et de la reconstruire. Les preconisations de rinspecteur 
general Augustin Caristie (1783-1862) conduirent done a r adoption de cette 
solution radicale et economique en fevrier 1844 : la facade et les deux premieres 
travees furent demontees et reconstruites avec les memes pierres soigncusement 
numerotees 1 . Les travaux conduits par Mallay ( 1 805- 1 893), vers 1 846, n'ont pas 
touche a la partie qui nous interesse, mais la reprise complete du porche occi- 
dental explique peut-etre le peu de curiosite suscite par ces deux colonnes. 



1 Georges et Pierre Paul, Notre-Dame du Puy, essai htsiorique et arckeologique, Le Puy, 1 926 ? 
p. 67-68, 
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I lies sum en porphyre rouge imperial, une iodic matMiialique qui j>ix>vicnt 
(Tune ennierc siluec dans Ic deserl oriental egyplien ; ce massifou Mom 
Porphyrites (aujuurdMuti Ic Ciebel Doktian ') sc trouvc a 50 km du port de 
Myoi Hormos sur In Mcr Rouge. Les carrieres y furenl intensemenl exploi- 
ts dcpuis Ic I'sieclc dc noire ere : les louilles receiUes onl meme decouvert 




Fig. 3 : Baptistere de Saint-Jean-de-Latran, Rome. 



le nom de « Pinventeur » du site, un nomme Caius Cominius Leugas qui 
consacra une stele a la memoire de son exploration du lieu (qui etait scmblc- 
t-il deja connu a Lepoque ptolemaique) le 23 juillet 18 apres Jesus-Chrisl, 
sous le regne de Tibere 3 . Les carrieres appartenaient au domaine imperial qui 
sen reservait l'usage. La presence de porphyre dans L architecture manifes- 
tait la munificence de Lempereur, qu'il s'agisse de temples, de portiques, de 
bibliotheques ou de thermes. Par sa couleur pourpre, la pierre acquit prog res - 
sivemcnt une forte valeur symbolique et fut utilisee pour evoquer la presenee 



;27°13'03" dc latitude et33°l7*25" dc longitude. 

1 Wi I Tried Van Rengen, « Inscriptions », in David Peacock -Valerie Maxfield Survey ami 
Excavations Mans Claudianus 1987-1993. Fouilles de Plnstitut Francais d'Areheoloftic 
Orientals XXXVII, Le Caire 1997 ; XLIII, Lc Caire, 200 f p. 23^24, 
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ou la nature transcendante dc la personne imperiale 4 , un usage de la pourpre 
largement repns ensuite dans le monde byzantin. 

Sexploitation du site cessa au debut du V u siecle apres J. C., les carrieres 
furent totalement abandonnees et leur localisation precise perdue jusqu'a leur 
redecouverte par James Burton en 1822. Avec John Gardner Wilkinson, il 
monta une expedition 1'annee suivantc ct publia le recit de cette exploration \ 
U extraordinaire aura du materiau depuis la fin de PAntiquite est liee non sett- 
lement a sa couleur, celle de la pourpre imperiale, a sa durete, mais aussi a sa 
rarete : utiliser du porphyre apres le V c siecle signifie reemployer un bloc ou 
un element architectural antique provenant d'une construction imperiale. 

La conscience du caractere tres fortement symbolique de la presence de 
niembres architecturaux en porphyre est particulierement present dans P ar- 
chitecture medievale romaine. C'est deja le cas dans de nombreux edifices 
paleochretiens ornes des depouilles des temples paiens : le baptistere de 
Saint- Jean-de-Latran en offre encore un superbe exemple (fig. 3), mais il faut 
conserver a 1 'esprit lc grand modele disparu de la basilique constant! nienne 
de Saint- Pierre scande de colonnes de porphyre, de P atrium au ciborium, et 
de rotae 6 dans les pavements. Ces monuments romains d'epoque chrctienne 
sont particulierement importants pour le monde medieval puisquc la Rome 
dont papes et empereurs se proclament les heritiers est celle de Constantin et 
non pas celle d'Auguste. Dans cette perspective, P insertion de colonnes de 
porphyre dans le decor du choeur de la cathedrale de Magdebourg s'explique 
d'elle-meme : elles sont la pour affirmer eloquemment la nature imperiale du 
pouvoir d'Gthon le grand 7 . Pour revenir a des excmples frangais, le cas de la 
basilique de Saint-Denis n'est pas moins emblematique : deux colonnes 
conservees au musee du Louvre depuis 1794 8 auraient ete donnees a Pempe- 
reur Pepin le Bref par le pape Etienne II et auraient supporte les statues dorees 
des saints Pierre et Paul offertes par Pempereur pour sa seconde onction en 
754. Le pape, qui avait grandement besoin de Pappui de Pepin pour lutter 
contre les Lombards, rencontra le souvcrain a Ponthieu le 6 janvier 754 ; le 28 
juillet suivant, il renouvelait a Saint-Denis P onction precedemment faite en 
son nom par saint Boniface ; Pempereur se doit d' aider le pape car e'est le 
pape qui fait Pempereur. Ces deux colonnes auraient ete oftcrtes a cette occa- 
sion : elles commemorent la presence du successeur de Pierre, et sa sanction, 
dans un jeu dc reconnaissance mutuelle. Toutefois, ce type d' analyse ne s'ap- 



Cf. Philippe Malgouyres, Porphyre, la pierre pourpre des Ptolemies aux Bonaparte, cat exp 
_ Paris, musee du Louvre, 2003, p.35-41, 66-67. 

5 Gardner Wilkinson, « Notes on apart of the Eastern Desert of Upper Egypt », Journal of the 
^ Royal Geographical Society London, 1 832, 2, p. 28-60. 

6 Dalle circulaire monolithe encastree dans lc parement 

7 Cf Cord Meckseper, « Magdeburg und die Antike. Zur Spolienvervvcndung im Magdeburger 
Dom », in cat, exp. Otto der Grosse. Magdeburg und Eur op a, Magdeburg 
Kulturhislorischen Museum, 2001. 1, p, 367-379. 

* Paris, musee du Louvre, departcment des sculptures, inv. MR 1078-1079 ; porphyre brechc 
(H. : 2.28, diam. : 0.26) Cf. Malgouyres, 2003, op, cit. note 4, n° 18 p. 87-88. 
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pliquc pas iei : In eath6dtale du Puy ncsi pas une londution impenulc ou tin 
siiiu Uiiiiru dynnstique, mais un lieu do pelerinage niarial. 

I a premiere question a resoudre est do comprendie la provenance de ces 
deu\ eolounes. Qifil s'agisse do reemploi ne (ail aurnn doule. mais le mol esl 
Ironipeui : il I'ant dislinguer le reemploi d'oppoi (unite dc eelui qui resulte 
(rune politique deliberee. Les materiaux antiques peuvcnl etre reuiilises pour 
leur disponibilite immediate mais aussi pour des raisons esthetiques, ideolo- 
r.iques o u ieonoyraphiqucs plus complexes, Le porphyre dans FOeeident 
post antique, qui ne saurait etre que du remploi, est toujours lbrtement char- 
tt< symbol iquement en tant que materiau, independamment de sa mise en 
forme : on reulilise moins une colonne ou une plaque que le porphyre pour 
lui-meme, ee qui est presque unique dans le contexte du remploi. 

Les deux analyses, opportunity et ehoix concerte ne s'excluent pas Tune 
Laulre. Pourtant, en matiere de remploi, les historiens ont plutot privilegie la 
premiere explication (qui est la moins interessante), jusqu'a creer de veritables 
conl resens historiques. C'est le cas de la baignoire conservee a la cathedral e de 
Mel/, reputee provenir des thermes de la ville alors qu'il s'agit manifestement 
d'un objet rare et precieux, peut-etre importe a l'epoque carolingienne et mani- 
festement retravaille au Moyen Age 9 . Cest le cas sans aucun doute possible du 
lombcau de Pedro el Grande, roi d'Aragon mort en 1286, erige dans le monas- 
t&re dc Santa Creus, pres de Tarragon e. R entrant de Sicile en 1291, Jaime II 
eommanda le tombeau de son pere : le corps du souverain fut place en 1300 
dans une baignoire en porphyre ramenee tout expres de Sicile, couronnee d'un 
baldaquin gothique 10 . II n'empeche que la cuve est encore parfois reputee pro- 
venir d'un vaste tombeau de Lantiquite tardive, situe non loin, a Centcelles et 
suppose etre celui de Constant I, fils de Constantin. assassine en 350 n , commc 
s'il Ton avait enterre les princes dans des baignoires au IV e siecle. . . Au contrai- 
re, la possibility materielle du reemploi a conduit a en voir la ou il n'y en avait 
pas : comme le prince d'Elbocuf fut Theureux inventeur du site d'Herculanum, 
on s'attendait a trouver dans Teglise Saint-Etienne d'Elbeuf une trace de cette 
decouvcrtc. Lc chocur fut orne de marbre vers 1719, et la tradition se forme que 
ces « marbres venus d'ltalie selon ce qu'on pretend, proviennent des fouilles de 
la villa d'Herculanum 12 ». D absence d' evidence documentaire n'empecha pas 
la publication recente d'une monographic cnticrc sur le sujet 13 alors que 1'exa- 
men meme le plus dcsinvolte dc cet ensemble montre qu'il fut realise en marbre 
des Pyrenees... 



9 Malgouyres, 2003, op. tit note 4, p. 74. 

I!) Francesca Espafiol Beltran, « Sicut ut decet. Sepulcro y funerario en la Cataluna bajomedie- 
val », Antes la muerte. Aetitudes, espacios y for mas en la Espana medieval, dir. Jaume 
Aurell et Julia Pavon, Pamplona, 2002, p. 97-100, fig. 12 p. 123. 

11 Voir en dernier lieu Annarcna Ambrogi , Vasche di eta romana in marmi bianchi e color at % 
^ Roma, 1995, p. 107. 

12 Notice de Pierre Louis Felix Mo let sur I 'eglise St. Etienne et ses vitraux, manuscrit conserve a 
la bibliotheque municipale d'EJboeuf, 1864, cite par Valerio Papaccio, Marmi Ercolanesi in 
Franc ia. S fori a di ale une distraiioni del principe E. M d'Elhoeuf] Naples, 1995, p. 75. 

13 Papaccio, 1995, op. cit. note 1 1. 
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Ici, il ne scmble pas pouvoir s'agir d'un remploi d'opportunite : les deux 
sites antiques locaux a proximite, Ruessium, qui serait Saint-Paulien et 
Amciffin:Le Puy, ne pouvaient posseder des batimcnts suscer&blcs de eom- 
porter des colonnes en porphyre. Aucun monument n'en subsiste aujourd'hui 
mais les elements antiques reemployes dans la construction et le decor du 
baptistere Samt-Jean donnenf une image somme toute modeste de leur nature 
et de leur qualite. Des colonnes monolithes dans des materianx orientaux 
semblent hautemcnt improbables et restent rares hors des chantiers impe- 
naux. Dans l'abside du baptistere Saint- Jean 14 , les quatre absidioles qui 
entourent la fenetre axiale sont rythmees de colonnes de couleur qui passent 
pour des reemplois antiques, de granite, de cipollin ou de marbre vert Ce der- 
nier se revele un marbre probablement local, et il est bien difficile de se pro- 
noncer sur son antiquite, Les autres colonnes seraient un indeniable indice de 
a presence de pierres orientales dans la region : le beau granite utilise dans 
1 architecture a l'epoque romaine provient souvent du Mons Claudianus, dans 
e desert oriental egyptien et non loin du Mons Porphyritcs ; quand au cipol- 
lin il provenait de Kanstos en Grece. Mais en fait, ces colonnes, a I'exception 
de deux, sont en pierre enduite et peinte a 1 'imitation de ces matcriaux pro- 
bablement au XLXsiecle. II parait impossible d'imaginer une provenance 
locale pour les deux colonnes de la cathedrale. 

Qu'en est-il de leur raise en ceuvre ? Comme Ton monte des pierres deja 
taillees sur une chasse ou un reliquaire, les deux colonnes furent sertics sur 
la facade de la cathedrale. La colonne sud est brisee et reparce par un cercla- 
ge metallique qui, s'il ne date pas de ^installation, ce que 1'on ne saurait 
exclure, pourrait remonter au tremblement de terre de 1374 qui cbranla tout 
le massif occidental ct entraina la construction d'un contrefort massif sup- 
prime au XIX" siecle. Cette colonne etait de toute facon fragmentaire dk son 
remploi, et ne possede pas de conge, a la difference de son pendant (fig 4) 
La surface des deux colonnes montre une reprise medievale : l'astragale de 
la colonne nord est de meme profil que celles de Saint-Michel d'Aiguilhc et 
1 aspect irregulier, bossele de la surface, tres visible a l'arriere, est pour nous 
caractenstique de ces retailles medievales (fig. 5). Dans 1' Antiquite les 
colonnes etaient tournees, comme le rapporte Pline en particulier. Les moda- 
htes precises de la mise en oeuvre de ce tournagc, surtout pour des colonnes 
de grande dimension, reste inconnues : I'hypothese de l'usage d'un calibre 
qui lmphquerait un travail parallele a l'axe de la colonne, sans rotation ne 
parait pas tres convaincant. Des stries horizontales et paralleles sont encore 
aisement observables sur certains flits, comme nous l'avons constate sur les 
deux colonnes de porphyre avec des bustes imperiaux, provenant de la col- 
lection Altemps 15 : nous dumes les coucher pour un transport, et la lumiere 
rasante, fit apparaitre ces traces de tournage. On peut encore voir des 
colonnes en cours d'extraction sur le site de la carrierc de granite de Yedi 



J* Javier Barral i Altet, La Cathedrale du Puy-en-Velay, Paris, 2000, p. 205-208 
;, ar , ls ' mus6e du Louvre, departemcnt des objets d'art, inv. Mr 1090 et MR 1091 cf 
Malgouyrcs. 2003, op. cit. note 4, n° 7-8 p. 5 1 -54. 



llcvotioii inurinle v\ favour poiililiciik\ 

I | ||| It (Turquie, rroadc du sud). A pros avoir determine Ic diamelrc du 
pji d el tin luuil dc In colonne, unc serie d'anncaiix entailles !c lon^ilij lul por- 
| i, , imholci le profil legcremenl eonvexe, on entase, qui domic a l;i 
, utonnc '.mi clan I n technique du tour appliquee iiu travail des pierros dures 
, | d< \\\ \ isihlc sur Ics vases egyptiens, el sur certains couverclcs de sareo- 
pha^cs cn | h i ic dc forme hombec. 




Fte 4 ■ Puy-en-Velay, cathedrale Fig. 5 : Le Puy-en~Velay } cathedrale 

\otre-Dame. Detail de la lyase de la Notre-Dame. Detail de la base de la 

colonne nord. colonne sud : noter le double c n v ia& 1 

tnetallique et I 'absence de conge 



lei. au contraire, la surface est chaotique et irreguhere, commc sur les 
COlonnes de porphyre qui orncnt le portail central de la fagade de la basdique 
Saint-Marc a Venise (fig. 6). L'analogie avee la cathedrale du Puy est peut-etre 
plus forte qu'il n'y parait : ne s'agit-il pas aussi d f une basilique qui csl aussi 
un lieu de pelerinage et dont la splendeur du decor architectural voulait evo- 
quer celie de la Jerusalem celeste ? Des colonnes de porphyre de petite turtle 
apparaissent dans divers endroits des facades, mais Teffet culmine au porhul 
central, encadre d'une foret de colonnes en porphyre rouge, un parti evidem- 
ment dclibere qui ressort de la meme intention symbolique que la disposil ion 
des colonnes ponotcs : marquer le point de passage entre le monde exteneur 
ct Pespace du sanctuaire, lui-meme une evocation des merveilles parndi 
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siaques, Los profils apparaissent claircment retravailles, dcs colonnes dc dif- 
ferent gabarit etant harmonisees entre elles, et la surface reprise par un polis- 
sage aussi laborieux qu'irregulier. Les colonnes de Saint-Denis, deja men- 
tionnees, devaient presenter un aspect semblable ; a leur arrivee au Louvre 
apres leur saisie en 1794, elles furent « d'informes qu'elles etaient, travaillees 
dans les ateliers du in usee » 17 . 




Fig. 6 : Colonnes du portail central de la basilique Saint-Marc Venise. 

A Venise se pose aussi la question de Torigine de ces colonnes. Personne 
n'a mis en cause leur origine byzantine, ou leur lien avec le butin dc la croi- 
sade de 1204. Certes, les edifices de Constantinople sont encore riches de 
colonnes antiques en porphyre, mais, comme nous Lavons dit, les carrieres 
egyptiennes etaient abandonnees depuis le V e siecle et le porphyre provenait 
principalement du demantelement d s edifices anterieurs. D'unc maniere signi- 
ficative, le porphyre est nomme par les Byzantins « pierre des Romains » : il 
etait rare, ne provenait plus d'Egypte mais de Tancien Empire d' Occident 
Byzance n'etait done pas le lieu le plus commode pour s'en procurer : 
Alexandrie, familiere aux Vcniticns, mais aussi Ravenne, bien plus proche, 



16 Gianni Ponti : « Tecniche di estrazione e di lavorazione delle colonne monolitiche di grani- 
to troadense », in cat, exp. / marmi colorati delta Roma impcrialc, Rome, Marches de Trajan, 
2002-2003, p. 290-295. 

17 Archives des musees nationaux, Inventaire des musccs royaux (1824). 
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I Viliciil en Inn mi M;ns nous pensons surltuii an palais de Diocliitien A 

Nplil qui dcvail possedcr dc nombrcux elements en poiphyie : des colonnes 

<mii en< ore en place dans son mausolee. La symbolique imp6rialc du porphy- 
m .i mhli* Uouver sa « thiologie architectural© » sons son regne et eclui de 

■ mh * esscurs, une veritable obsession pour ec materia^ qui seandc Pespa- 
ii" rl lylhmc leliqiicllc de la emir en affirmant la li anscendance de la person- 
lit Imp6riale. Nn! doute que le palais regorgeait de paiemcnls, dc colonnes, de 
mtttt\ mi type de decor qui servit justenient de model c pour les empereurs 
01 knlaux. II est en tout cas avere que le palais servit de can iere aux Venitiens 
|y«ijii au XVII" siecle : Santa Maria de la Salute a etc constitute avec le 
inaihir ui.it lie au palais antique, malgre les protestations des Dalmales '\ 




Fig. 7 et 8 : Chapiteaux nord et sud 



s il ne s'agit pas d'un remploi d' opportunity comment expliquer la presen- 
■ - « ie ces colonnes au Puy ? Car : en dehors du cas si particulier de Saint-Mare, 
I »n pent dire que les remplois de porphyre se font dans un contexte imperial on 
pontifical, souvent avec une connotation fimeraire. II ne fait guerc de doute 
qu'il s'agit du don de quelque puissant, destine d'emblee a 1 'emplacement ou 
nous les voyons aujourdhui, avec les chapiteaux dont elles furent dotces au 
X If siecle (fig 7 el 8). Puisque Ton ne prete qu'aux riches, on pourrait envi- 
sager une origine carolingienne pour ces colonnes : selon Odo de Gissey, 
< harlemagne vint deux fois au Puy, en 772 puis en 793. II y aurait constitue 
un ehapitre secondaire ; des restes de F edifice carolingien sont encore 
visibles, dont des colonnettes en breche l9 . II s'agit d'une hypothese bien 



N Document d 5 archives signaie par Milovan Stanic. 
" Barral i Altet, 2000, op. cit note 13, p, 59-60. 
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improbable. Par eon ire, les relations particulieres dcs pontifes avec le Puy au 
XI" et XIP siecles peuvent peut-ctre nous fournir dcs elements de reponse. Le 
Puy occupe alors une des premieres places dans la chretiente ; Adhemar de 
Monteil, qui en fut Teveque de 1077 a 1098, fut choisi pour etre le chef spiri- 
tuel de la premiere croisade, prechee par Urbain II en 1 095 a Tissue du conci- 
le de Clermont-Ferrand. Deux conciles se tinrent au Puy en 1 130 et 1 181, Au 
moment dcs travaux du porche de la cathedrale qui nous interesse ici, diffe- 
rents papes visitent le Puy : Pascal II, en 1 107, Gelase II, mais surtout Callixtc 
II (ponf if icat de 1119a 1124), 

La personnalite de ce dernier est parti culierement interessante. Guy de 
Vienne, fils de Guillaume le Grand comte de Bourgogne, fut elu par les car- 
dinaux reunis en conclave a Cluny, eonsacre a Vienne en 1119, prit le nom 
de Callixte II et fut approuve par les cardinaux rcstes a Rome. Son succes- 
seur a Farcheveche de Vienne est d'ailleurs un chanoine ponot. Callixte II 
rcsidait au Puy lors de ses passages en France 2{] . Le pape s'attacha imme- 
diatement a la restauration de la primaute du trone pontifical, faisant empri- 
sonner 1'antipape Gregoire VIIT qui regnait encore de man i ere fictive et 
convoquant le premier concile oecumenique du monde occidental au Latran 
en 1 123. L'une de ses brillantes reussites politiques est la cloture de la que- 
relle des investitures par le concordat de Worms en 1 122 ; il affirmc ainsi 
que la papaute est la veritable depositaire de Fheritage imperial, dont Fun 
des signes architecturaux les plus recurrents est Femploi du porphyre dans 
les espaces qui manifestent sa puissance. La question de la recuperation de 
Fheritage constantinien se pose alors de manicre tres aigue. Les fondations 
des Normands en Sicile, a Cefalu, puis a Palerme a partir de Roger [I, s'ac- 
compagnent d'une debauche dc porphyre et de placages eosmatesques 21 . 
Les victoires rem port ees par la papaute au detriment de Fautorite imperia- 
le, puis la signature du concordat de Worms en 1 122 entre Callixte II et 
Henri V, renforcerent ce type d ? affirmation architecturale. A Rome, la basi- 
lique de S. Clemente est reconstruite entre 11 10 et 1 130, avec, dans Fallee 
centra le, un pavement precosmatesque scande de disques en porphyre et en 
serpentine entoures de guillochis entre! aces 22 . A Saint-Chrysogone, edifie 
entre 1 1 23 et 1 130, Fare triomphal est soutenu par des colonnes de porphy- 
re. Une generation plus tard, ces jeux de reconnaissance reciproque regis- 
sent encore les rapports entre Fempereur et le pape : Frederic Barberoussc 
fit elire Pascal TIT en 1 1 64, qui canonisa Charlemagne en 1165 et couronna 
a nouveau Fempereur en 1 167. 

Dans les annees qui suivirent la restauration de Callixte II, le porphyre fut 
profusement employe a Rome dans le mobilier liturgique. Dans les sanc- 
tuaires les plus prestigicux, 1c ciborium est soutenu par des colonnes de por- 



; li Rarral i Aitet, 2000, op. cit note 13, p. 70. 

21 Decor colore de petits elements de marbre rapportcs ct incrustes, composant ties treses el 
autres motifs geometriques ; du nom d'un marbrier romain du XI IF s., Cosmarus. 

77 Richard Kraulheimer. Rome, portrait d une ville, 312-1308, Princeton, 1980 (ed. cit., tra- 
duction franeaisc, Paris, 1999) p. 441-444. 



22 



Devotion ialc el lavriir pontiricaili*. 



|0r h U'l t'dui dc l;i confession du vieux Saint-Pierre '\ duni deux dcs quatre 
, ulonti I'urvnl ensuite plaeecs a Paulc! dcs sainls Proees el Mai tinien *\ 
I hiii tin In squcdul alran \ iiujourd luii pcixlue niais conmic panni ivlcve, 
I ,11, |i || npparaissah au pied dc la Vierge. aver sun successem Anaclel II , 
nvfdl eleve ;i la pourpre La Vierge, en Peine du del, etail mlouree 
i ii n 1 1 i in. qui, scion la irudilion, tivnil etc ordonne par sainl Pierre Un- 

, cl surtoul de Sylveslre I 1 "', beneficiaire suppose de la pseudo-donation 

,i, i nti nam m Si ( allixle II apparait en restaurateur, en herilier direct desainl 
i , 1 1 y v\ de ( onslanlin, ee if est pas settlement pour son aelivite politique el 

I irllr < allixlc II. dans son corns pontifical, se preoccupa ogalement de 

,, i \\\\ edililaires. Rome portait encore les stigmates de V invasion dcs 
liunpi - itnpcriales au temps de Pascal II. 11 fit detourner la Marrana, line peli- 
, , leic i|iii entrait dans la viile par la Porta Metronia, traversal !e C irque 
i i mi. el se jetail dans le Tibre au niveau de Santa Maria in CosmediiL 1 c 
( |r i rite riviere qui surgit des Colli Albani, ensuite devenue Acqua 
i triiiiu lul devie en 1 122 pour cmprunter une partie souterraine de Paque- 
du< dc ( laude : elle debouchait ainsi dans Rome, irriguant les terrains autour 
du I ntran. La force motrice de 1'eau actionnait aussi dc nombrcux rnoulins. 
Plus inleressanl pour nous, il s'attacha a faire rcstaurer certains sanctuaues et 
hi de ; Iravaux d'urbanismc a Rome, s'inscrivant par la dans une tradition 
In . 1 1 iv des empereurs et des premiers papes. II fit eriger l'autel pontifical de 
lint Pierre ( 1 1 23), pour restaurer celui de Gregoirc le grand de la fin du VP 
, i tc \ aulel qui rcsta en place jusqu'a la construction de Pautel actiiel sous 
I I in VIII (1594). Des sols cosmatesques, avec du porphyre et de la ser- 
pentine, Intent eommandes pour labasilique a Magister Paulus. II fit restau- 
iei le porlique de Santa Maria in Cosmedin, ornc de colonnes de porphyre el 
d( serpentine, travaux d'enrichissement commences par son predecesscur 
nnu.nlial (ielasc 11. La pierre d'autel posee surl'urne de granite rouge egyp 
hen qui eonticnt les restes des saints Cyrille, Illarius ct Coronatus, insentc au 
nom du pontife 27 temoigne encore de son activite restauratrice, com me le 
trfine Episcopal, date dc 1123. Ledisque de porphyre 28 qui en ornc le dossier, 
, inble aureoler la tete de l'eveque d'un nimbe pourpre (fig. 9) et exprimer la 
iniele de sa charge 29 . Alfano, prelat de la Curie ct eamerlingue du pontile, 
1 1 1 construire son tombeau, d'une forme antiquisante ; il etait orne d'une 

' * t Tiberii AlpharanL De Basilicae Vaticanae antiquissima et nova structura, edit, pur 
Mu I.l Ic Ccrrati, Roma, 1914: a propos de Pautel erige par Constantin : « quod magnis qua- 
ttnttis marmoreis tahulis extruxit, nobilissimoque argenteo tegmine deaurato, sive su^csfo, 
cherubinis exor/iato, quatuor eximijs porphireticis columnis jutto, operuit ». 

1 Ibidem, p- 44, note 1. 

< T Krautheimer. 1980, op. cit. note 20, p. 492 et note 70 p. 532. 

En fait, il fit deplacer Pautel majeur sur la confession en haussantla voute de la cryple annu- 
laire 6difi6e par Gregoire le grand. _ 

tnno MCXXIIl indictione I est dedication hoc altar e per manus Domini Caluth //.//, I 
stti pontificatus anno, mense maio, die VI, Alfano Camerario eius donaplurima largienti. 
"■ Avec r inscription : Alfanus fieri tibi fecit Virgo Maria. 

" (T. Ic Dictus Papae de Gregoire VII, tradition dans laquclle s'mscrit Callixte II en t;ml que 
restaurateur du pouvoir pontifical. 
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lresquc qui monlniil les deux papes renovaleuis du sanctuaire aux pieds de la 
Vierge a I'Enfant, avec Linscription : Vtrprobus Alfanus cernens quia cuncta 
perirent / hoc sibi sarcofagum statuit ne totus obiret / fabrica delectat pallet 
quia penitus extra / sed monet inter ius quia post haec tristia res tan t. 




Fig. 9 : Trone episcopal d'Alfano (detail), Rome, 5. Maria in Cosmedin. 



La politique edilitaire de Callixte II est ainsi marquee par les traditions 
architecturales lices au Bas Empire et aux premiers temps dc la papautc, mais 
elle porte aussi l'empreinte d'une devotion parti culiere a la Vierge, Alfano 
offrit une cloche pour Sainte -Marie- Majeure, le plus grand sanctuaire marial 
de la Ville etemelle. Elle fut retiree sous Leon XIII ct sc trouve aujourd'hui 
au musee du Vatican. Enfin, Callixte II laissa son nom au rite de Pouverture 
de la porte pour les jubiles a Saint- Jacques de Compostelle, dont la periodic] - 
tc rappelle cclle du Puy : les annecs jubilaires sont celles ou la fete du saint, le 
25 juillet, tombe un dimanche, comme pour les jubiles du Puy, les annees ou 
le 25 mars, PAnnonciation, coincide avec le Vendredi saint. 

Par son interet pour V architecture constantinienne, ses contacts avec Le Puy 
et sa devotion marquee a la Vierge, Callixte II nous semble un candidat vrai- 
semblable pour expliqucr la presence des colonnes de porphyre : elles pour- 
raient ctre un present pontifical, qui marquerait une faveur particuliere accor- 
dee a ce lieu et a ce sanctuaire. Leur position privilegiee sur le portail occiden- 
tal montre la conscience que 1'on avail de leur rarete et de leur importance. 
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IK'volion inariiilc vt favrur |iiiuf if icule. 

IJ i nil tics nombreux episodes legendaircN compiles pai le fesui 

kin »li (iiNNi s mi debut du XVII' sieele !0 , senible conserve! Ic souvenir 

'I'itH t atli mi | ni it a I I eveque Kvtnlhts aurait erige Ic premier suneluaire a 

■< "-mi ,|i> Koine a la l in tin V sieele 51 pace a Paide dc Seutairt\ scnatcur 

1 mvhilci !r (ee Snthtnus est en fait tin sucecsseur d'Evodius qui a 

« tun nntn sur tin bean fronton dans le pore lie du I or w ). « Voila done 

1 Vo "« dims Koine aux premieres amices du Pontifical tie sainet Calixle 

I I - Mm i Pere non seulement, le receuu & Pescouta avee signe & 
•I' iHunMrnlion tfune singuliere bicn-vucillance, ains encore luy aeeorda loul 
"lunl .1 ltd -.npplic |...| Voire pour comblc d 'affection, & pour obvier a lout 

" ' mellre obstacle aux cntrcprises d'iccluy, il lui assoeia Scutaire, 

11 Vn aire du Sainet Siege cn ce lieu-la, d'ou il nc devait bougci que loul 

1 ill I tec ne fusl paracheve & PEvesche transfere. Eon tient de plus qifil est oil 
Wclnh. i. pom la eonduicte de Poeuvre [„.] Outre ce le pape Calixle lew 
ilnnnn in linlcs preeieuscs Reliques dont ils enrichirent PEglise du Velay », Lc 
i iv il esl evidemment legcndairc, mais le lien etabli entre la construction du 
in* fuaiie el un voyage remain, comme le souvenir des cadeaux fails par saint 
Mi i pourrail eonserver la trace d'un present de Callixte II. 

II esl iiiulilc de s appesantir sur le caractere eminemment symboliquc du 
i nil d f une ealhcdralcromane, surtoutquand elle se double d'un grand sane 

imirial, lei, Pabsence de decor sculpte au lieu qui marque le passage 

litre Ic monde profane et la sacral ite du sanctuaire est remarquablc : juste- 
menl i es deux eolonnes en porphyre sont un programme iconographique a 
ellcs seules. ( e portail ouvrc sur Pescalier qui mine a Pinterieur du sanctuai- 
I que la pjtftf voit comme lc sein de la Vierge 33 . Dans la devotion marialc, Ic 
venire virginal (les « entraillcs » de Pabsurdetraductioneuphemistede la salu- 
tation evaiigelique) cristallisc un richc faisccau de sens et damages. I leu de 
I incarnation, dont la consequence ultime est la mort, la Vierge est le temple, 
i mi el, le torn beau. Les hymncs, les antiennes, les litanies multiplicnl les 
1 1 ' uigcs ct Ics gloses autour de ccs idees du vase, du jardin clos, de la tour, de la 
pui k\ du lieu de passage mais aucun n'est plus explicite que le Te Deum qui 

,di esse au Christ lui disant : « Non horruisti virginis uterum ». Cctte them a 
mi |iic prend au Puy une resonance particuliere par le mode d'aeces a la eathe- 
du le dont i I est dit que 1 'on y entrc par le nombril, image naive mais eombien 
• lattice du lien permanent cntre architecture et symbolique. La structure 
niatericlle d'une cathedrale renvoie aussi a PEglise en tant qu'edificc immate- 
i lei, elle-meme nouvelle Jerusalem. Elle apparait alors sous les formes oni- 
M q ues cmpruntees a la vision apocalyptique de saint Jean et sa la beaute ne 
peut etre evoquee que par P eclat hyperbolique des gemmes, des pier res prc- 



( >do de Gissey, Discours historique de la Tres-ancienne devotion de Nostre Dame tht Puy 
Au Puy, Francois Varoles, 1644, livre T, XIV, p. 46-47, 
Paul, 1926, op, eft. note 1, p. 4. 
Repr. m Barral i Altet, 2000, op. cit note 13, p. 46. 
" CT - I' etude d'Eric Palazzo « Marie et ^elaboration d'un espace ecclesial au haul Woven 
Age », Marie. Le culte de la Vierge dans lasociete medieval?, Paris, 1996, p. 313-312 u ■ v 
pur Banal i Altei, 2000, op. cit note 13, p. 187, 
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cicuscs ct dcs perles. Coinme dcs camees antiques sur un reliquaire, les deux 
precieuses colonnes de porphyre sent enchassees dans le porche de la cathe- 
drale, et ^fervent de « fil rouge » dans le cheminement vers ic sancfuaire : dans 
Les parties superieures de Televation, les colonnettes sunt peintes en faux por- 
phyre, avec des mouchetures (fig. 10) ou en faux jaspe, avec des chevrons 34 . 




Fig. 1 : Vue des coupoles de la nef avec les colonnettes de pierre peinte, Le Puy, cathedrale, 

La Jerusalem celeste est clairement evoquee ici par les pierres de couleurs, 
comme est Pest ai II curs par le luminaire ou 1c vitraiL Cede cite sainte resplen- 
dit « comme une epouse qui s'est parcc pour son epoux 35 », image de l'epou- 
se qui renvoie aussi a la Vierge, placee « au centre d'une symbolique ecclesia- 
le de I s architecture » 36 . Cette symbolique s'enrichit encore du pouvoir evoca- 
teur du porphyre, imperial, royal ou pontifical. La Vierge-Lglisc est aussi la 
Reine des anges, une royaute dont F expression la plus populaire allait devenir 
le Salve Regina. Depuis saint Bernard, le Salve est surnomme Pantienne du 
Puy car la tradition rapporte qu'il fut compose par Adhemar de Monteil a la fin 
du XL siecle et done chante pour la premiere fois dans la cathedral e du Puy. 

« Salut, Reine », Tidee est ici exprimee metaphoriquement, par le materiau, 
en accord avec une longue tradition qui remonte au Bas Empire. Elle trouva sa 
forme plus explicitc dans les tympans sculptes des cathedrales gothiques, ou 
riconographie du Couronncmcnt de la Vierge fleurit un demi siecle plus tard. 

Philippe Malgouykes 



4 Ces colonnettes avaient ete decapSes seulement sur les parties visiblcs ; il a suffit de les tour- 
ner pour retrouver leur polychromie, Cf. Barral i Altet, 2000, op. cit. note 13, p. 298-301. 

35 Apocalypse, 21,2. 

™ Barral i Altet, 2000, op. cit. note 13, p. 185. 
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